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Extraits du rapport des examinateurs d'espagnol

Les modalités de l’épreuve orale sont les mêmes, qu’il s’agisse de langue obligatoire ou de langue facultative. L’épreuve, dont nous résumerons une fois de plus ci-dessous les trois moments, va révéler à l’examinateur le niveau et la qualité de l’élocution de l’élève, mais surtout son aptitude à proposer un jugement et un commentaire critiques et personnels sur l’extrait de presse qui lui est soumis.

Il est bien évident que la prononciation joue un rôle indéniable, et qu’il serait bon que certains candidats qui ânonnent l’espagnol, articulent mal certains sons clés en espagnol, comme le R, RR ou le J s’abstiennent de choisir cette épreuve. La prestation et le niveau de langue d’environ 15% des candidats sont très mauvais (notes allant de 1 à 6 sur 20) ; mais plus de la moitié des candidats sont bons, voire excellents pour une minorité (10% environ entre 16 et 20).

Parmi les fautes et incorrections les plus fréquemment relevées, et donc à bannir, on insistera ici sur les barbarismes lexicaux (« developar », « proposar », etc.) et ceux de conjugaison, la mauvaise utilisation des prépositions et une méconnaissance de l’utilisation du subjonctif, etc., pour ne citer pour exemple, que les erreurs les plus flagrantes. De façon surprenante, la plupart des candidats ont beaucoup de mal à exprimer dates, chiffres et nombres en espagnol : curieuse constatation pour de futurs ingénieurs qui auront à les manier dans l’exercice de leurs fonctions à l’étranger ! (Nous leur recommandons vivement de s’y entraîner). Néanmoins, nombre de candidats se sont préparés honnêtement et offrent des commentaires soignés et fins dans une langue élégante et correcte, voire riche. Nous encourageons les futurs candidats à suivre leur exemple.

L’épreuve orale dure 20 minutes, et elle est précédée d’un temps de préparation d’une durée équivalente. L’étudiant n’est pas autorisé à annoter le texte qui lui est remis. Il doit s’être préparé pendant l’année à la prise de notes succinctes qui lui permettront de parler et non de lire son commentaire, puisque l’oral est avant tout un exercice de communication.

Le texte à commenter est un article de presse daté de l’année en cours. Inutile pour le candidat de redire au début de son oral qu’il s’agit d’un texte de journal, d’en redonner la date, de citer l’organe de presse d’où il est extrait ou le nom du journaliste. C’est du temps perdu, et il vaut beaucoup mieux que l’élève concentre ses efforts d’introduction sur quelques mots brefs destinés à définir le type de thème abordé dans l’article, et éventuellement sur la nature et le ton du texte (témoignage, critique, polémique, fait de société, etc.)

Les trois grands moments de l’épreuve sont :

1) résumé/compte-rendu construit et structuré autour des idées clés et articulations du texte, des problématiques qu’il soulève ;

2) commentaire organisé argumenté de façon personnelle (en évitant les idées banales ou la « récitation » de faits ou de notions « apprises » par cœur sur des sujets similaires) ;

3) entretien avec l’examinateur, échange d’opinions, approfondissement de certains points abordés par l’élève, le but étant de juger de la fluidité de l’élocution et éventuellement de la culture hispanique contemporaine de l’élève.

Rappelons ici que la régularité de la préparation aux épreuves pendant l’année est le seul gage de réussite d’une épreuve de langue. Soulignons aussi que le fait d’être bilingue ne garantit pas nécessairement une bonne note, si l’analyse du texte reste superficielle ou n’est pas à la hauteur de la langue espagnole que possède l’élève. Et pour conclure sur une note optimiste, nous dirons avec plaisir que tous les ans, certains élèves offrent des prestations orales de très grande qualité qui leur font
